
PENSEES 395 

* 

Certaine tristesse constitue un raffinement de volupté particulier 
à l'orgueil. 

Il y a une franchise brutale, et je la déteste ; une franchise in­
discrète, et je la redoute; une franchise imbécile, et je la plains. Il 
y a aussi une franchise opportune, et délicate, et bonne : honneur 
à celle-là. 

Le soleil aspire la goutte de rosée qui le réfléchit, et Dieu absorbe 
l'âme qui le reflète. 

Nous sentons mieux que quelqu'un a tort, quand c'est envers 
nous qu'il a tort. 

Heureux qui mortifie ce plaisir amer de crier à tout ce qui blesse 
ou pèse. Il sera en paix avec autrui et avec lui-même. 

0 toi que l'on calomnie, patience! Dieu sait; toi qu'on mécon­
naît, résignation ! jDieu voit; toi qu'on oublie, espoir! Dieu se 
souvient. 

Etrange vie où l'on entre en pleurant, où l'on passe en pleurant, 
d'où l'on sort en pleurant ! 

* 

« Le temps répare tout. » Erreur! Le temps répare bien des 
choses, mais l'éternité seule répare tout. 


